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$1 PAR. mEMpwrone-nous du Dc, ài nova voulons conserver notre nationaUlt. $1 ran Ar.
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evue de la Septains: La fin du mond.-Les trie lgnes pré La Jt du monde.--Le saint Evangile nons parle,
curseurs de la filu du iondo: L'apostasio des nations; la au dernier di;nucho après la Pentecôte et an promi-
pródiction de PEvangile daus tout l'univers;.la conversion or dimancho de l'Avent, de la fin du mondo et des
des Juifs.-Triste situatibu de la France. ine3 précursenrs qui doivent l'annoncer.

Causerio Agricolo: industriu laitire:.-Rapport do M J. M. J Cette' fin est-ello prochainO ? Los calamités prô.
celyn sur la fabrication uli beurra et dufromago à sentes et surtout la guerre fuito aiuximes et 01 l'Eglise
brique-école de St-Denis de Kani-aska. doivent elles êtro comptées parmi ces signes. quo

4ujets divers: Réunions des membres' des cercles agricoles.- Notro Seigneur Jésus Christ a indiqués par quelques
Des maladies des b4tes à laina: Enflure; difficulté de respi- mots dans Io saint Evangile et que l'apôtro saint Jean
rer; morvo; pourrituro; recuita on resserremout des brebis. 2 longuement OxpOsSé dans son Apocalypse ? Plusi.
-Utilité des poes'ucsdo terro gelées. ours l'.ffirment, d'autres lo nient, à qui croire? La

C'iviltà Cattolica, dont on connaît i':utorito, a traité
Choese et autres: Election des directeurs pour les sociétés d'a- ttc p Nous on-

griculturo de comt ce Qudbec, numéro 2, du comt6 do Char- ce sujBt l'aunée dernière, vr . po
levoix, et numéro 2 du comté de 3eauto.-Comient évaluer sons que nos lecteurs recevront avec consolatjon lus
1u peids des animaux. paroles de confiance et. d'cncouragement qu'elle fai-

Becette-s: Destruction rapide des ratr.-Coulaj;o des lessives. 8aL entendre alors et qui sont ajourdhui plus oppor.
tunes encore.

-A 11o abonné retardataires.-Les cultiateurs n'ont plus qn'à La fin du monde est certaine: la science est d'ac-
voudre leurs produits qui ne manquent pas d'acheteurs, puis-. .Cord avec la foi pour nous l'affirmer. Mais nous 'n
que pour ceux qui ne produisor pas, c'est le tomrs d'acheter pouvons savoir quand ello viendra.

des provisions de bouche, pour la saison d'hiver. Les prix of- LEangdo dit: " Do ce jour et do cette heure per-
forts pour le beurre, les pommes de terre, les légumes et les sonne ne suit rien, pas môme les angos du ciel, si'co

graine sont assez 6&evés, et les ciltiva'tcnlniut qu'& s'e11 ré- n'est le .Pro lui, seul. ' Et le concile de Latran, do

joir.-Nos aussi, nou t avons à aira nos achats pour l'hiver, 16 l5, poso à ce sujet la règles suivantes.:. " Pour ou
jopuir.----Nous celau nous tons r faio noahts pdur no h ' qui est du temps où doivon i arriver les inaIhoursf1 u.
et pour cela nous comptons sur la bonur volont do nos abonl- turs, la venuo de l'Antechrist et le jour du -jugement
nés nous faire parvenir -S l prix d leur abonnement à la Ga- quo personne no &o permette de les nunoncer ot.da
zette de Camipagnes. Si l'on estima (lue notre trsl a que(lque les prciser, la Vérité a dit quo. ce n'est pas A
valeur, que l'on nous mette on :moyen de lu continuer sans nous do connaître les temps-ni les- rlomunts que le
avoir à noua imposer mille sacrifices pour nous procurer les Pèro a serves on a puissance Tous ceux qui, ju.
choses les plis indispensables. Notre salaire, nous la recevons qu'ici, ont osé faire de telles prédictions,.se sout trou.
de nos abonnés, et nous y comptons comme l'ouvrier au servico véa menteurs, et iisn'.nt pas peu ni par:là à; l'iuto.
de l'industriel,' comm leo fe-Iiuir qui vous a cidé à faire vos rit& do ceux qui ocoôn tentent do recher..sans pré-
travaux. Ce salaire, c'est le luis de votre abonnement à la dire. A l'averrirdàno nous défendons à:tou'et à cha
G=etto des Campagnes: nous en priver,.serait uùe grando in- nn d'annoncer dans leurs discours publics l'eiohoses
jnatice de votre part. Un peu de bonne volonté, et vous nous do l'avenir on expliquant A lour fantaisie les saintes
iuettrez on état d'accomplir notre devoir. de journalisto agri- Lettres, do se poser comme en ayant 6te instruits par
çg avec pourage et véritable satisfootion. l'Esprit Saint ou par uno révélation divine, e t de morq
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en avant de vaines divinations ou choes do cette n
iure." Supposant lo cas où une personne aurait ou c
Dieu des révélations véritables, le Concileajouto qu
" ces inspirations suppos.e, avant d'être publiées~o
prêchées an peuple, doivent être soumises à l'exame
du Siège apostoliqu:e. " En terminant, le Concile d
clare que ceux qui irniont à l'encontre du ces preseri
tiens; encourraient uno senteneà d'excommun icatio

Tellus sont les règles do l'Eglise et l'on ne saura
trop ou louer la sagesse;

Il y a des Écrivains qui, au mépris do ces règles
formelles, publient, sans l moirdre autorisation, dc
-volumes entiers ayant la prétention de 14 préciser "
c'est l'exproe.ion de t'un d'eux,-" la solution de 1
crise actuello, le règne do l'Antcchrist et la fin d
monde."

Il on est d'autres qui so contentent do soutenir qu
les"signes précurseurs indiqués dans l'Ecriture comm
devant -servir d'avortissement aux fidèles, à 'ap
proche des derniers temps, sont actuellement visibles
et que, sans avoi- l'audaco de préciser la date de 1
fin -in monde, on peut afirmer du moins qu'ello n
saurait être· bien éloignée. C'est à ces derniers qu
s'adresse la O;ilta.

On peut, dit elle, réduire à trois los signes précui
seurs de la fin du monde indiqués dans le Nouveau
Testament. Ce sont l'apostasie générala des nations
l'égard du Christianisme, la prédication de l'Evangil
dans l'univers entier, et enfin le mouvement des 3 nif
vers IlEgliso catholique.

Ces trois signes se vérifient-ils oit commencent-il
à se vérifier actuellement. voilà ce qu'il fautexaainer

le. L'Apostasie dos nations.-Il .est facile assuré
ment de tracer un tableau tròs sombre de la situatior
que les révolutions et l'esprit d'impiété ont faite au
Christianisme, et l'on ne saurait exagérer la haine
que les sectaires lui ont voilée. Mais, dprès tout, o
face de cette haine furibonde, ne s'élèvo-t-il pas vers
Dieu et vers son Christ, du cœur d'innombrables
fidèles, l'amour lo plus généreux et le plus ardent ?
La prédominance actuelle de la secte impie nîe serait
elle pas, dans les desseins de Dieu, destinée à " s-ervir
d'instrument de purification pour firo mériter à PE
glise do nouveaux et pacifiques triomphes.?

Il faudra, nous dit-on, un grand miraclo pour
abattre la puissance des méchants et pour ramener
au bien des nations prévaricatrices.

Mais ci toute l'histoire de l'Eglise est un tissu de
miracles semblables, s'il convient d'appo!er miracles
les faits providentiels plar lesquels Die régit les des
tinées de son Eglise sur la terre. " Est ce que du
monde romain idolitre Dieu n'a pas fait le monde
chrétien? Est c qu'il n'a pas terrassé l'arianisme,
qui paraissait avoir absorbé la chrétienté tout entière ?
'Bst.ce qu'il n'a pas dompté les barbares ? En s'ap
puyant sur ces faits et sur tant d'autres, "e st il ténié-
raire d'attendre de Dieu une opération proiidentiello

ui brise la puissance de la secte tyrannique et qui
'asse succéder aux gouvernements actuels, chez les

peuples etholiques, les hommes fidèles à l'Eglise ou
tout au moins bienveillants ?

Rien quo ce fait et la liberté que l'Egliso on ro.
couvrerait suffiraient pour abattre grandement la
fureur de l'apostasie, et, dans -le cours d'assez peu
eannées, bien des ruines seraient réparéos, Il iaut

a- considirer que l plus grand mal des peuplie, ot par
l ticulièrerent des peuples catholiques. provient de la

le malice des factions tux mains desquelies Dieu, dans
FU ses décrets suprmes, les a abandonnés. D'où il.suit
niî eue ce sont les gouvern emente, plua véritabiement
à- que les peuples. qui doivent être qualiécs d'apostats
P- du Christ; et pour que ce fléan, cette 1yrannie dia-
Sparaise ersonn n'ira soutenir an'il faille un mi

il rac!e proprement dit."
2o. La prédication do l'Eràngiie dans tdut l'uni-

ivers.-Touites les âmes-pieusos ie s laissent pas, du
s reste, aller au décourag.ment à la vue des assauts fi-
- vrès à l'Egliie catholioqu ar ses eunnemis, et il (n est
a plus d'une qui, au-delà dos maux présents, entrevob
u une ère do paix gloriei.so et féconde.

Et pourquoi no partagerions-nous pas cotte sainte
e confiance'?
e Et-co que les paroles de JéSus.Clrist, ces, parolos
.. de vie, germe de tout progrès véritable, ont donné
, tous leurs frvits, même chez les peuples chrétiens ?
a Et ie nous jetons. les yeux sur l'onsernbo da globr,
o combien do millions et de millions d'hommes à qui
e ces paroles de salut temporel et spirituel no sont.i.!-

mais parvenues ? Dieu, dit-le prophète Daniel, a don.
né à son Christ " la puissance, et l'honneur, et la
royauté; et tous les peuples, toutes les tr'bis, toutes

à les lungues le serviront.
E Eh bien 1 dit la Civilt, sur quelle partie du globo
le Christ a t il jusqu'à pi.-ésent étendu son règne so-
cial ? Sur un pon plis de ce qui, en Europe, en Afrique

s et en Asie, formait l'enimre romuain et sur .uno partie
, de l'Amérique. Tout bion compté, le royaume do Jé-
- sus-Chrit, tei qu'il est prédit dans l'Eerituro, n'a pas-

encore'embrassé plus du quart dit genre humain.
i Les nations si nombreuses qui peupfent l'Asie, l'A.-

frique et l3 urchipels océanions, " ces millions do
créatures rachotées par lo sang du Sauveur, ignorent
absolument, dans leur immense majorité, qui il est et
ses tit.res à être reconnu par elles comme leur roi et
adoré comme leur Dieu. '

" Cela posé, conclut la Civiltà, oSora-t-on affirmer
que Jésus-Christ a rógné sur tous les pouplos, toutes
les tribus et toutes los languos do la terre, parco
qu'une minime fraction de ces peuples a, dans le cours
dc siècles passés, entendu la parole et accepté la foi
évangélique, sans que jamais, ou presque jamais, une
seule dO tant de r.ations- ait scrtvi et lionori comme
ta ce Chef des humains et ce suprëme Seigneur des
créatures ? Dieu aurait il révé!ê, par hasard, qu'aus:
bienfaits de la Rdemption ne participeront que lo-
Européens et les peuples qui en descendent, et que la
plus grande partie dO la descendance d'Adam en so.
rait exclue ? Nous nous borhons à indiquer cet argu-
mont, dont la gravité théologique nous parait l'en-q
porter, a. elle soule, sur toutes les raisons que l'on
met en avant pour appuyer los conjectures sur la ta
prochaine du monde.I

La Civiltd est, à notre avis, absôlument dans Ic
vrai. Oui il y a encore pour le Christianisme, porte
l'EglisO catholique, d'immenses conquêtes à fLire, et
l'on pourrait presque dire que la périodo nouvelle do
l'histoire, la période chrétienne, ne fait queo commet;-
cer. Dis nef siècles 1 Que son t dix neuf siècles quand,pendant tant de milliers d'annéoz, l'htîmanité a: étq
plongée dans les ombres de la mort?

'I
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Et, d'ailleure, c'est à notre époque seulement quo soit sauvée, en travaillánt do toutes n; forces et par
l'on commence à entrovoir la moment où disparai- tous les moyens de prudence humaine et do sagesse
tront une grande -partie des obstacles matériels qui chrétienne qui dépendent de, nous, ài la saiuver et a
s'onposent * l'apostolat. nous sauvor nous-mêmes.-Le Bien Public d, Gand.-

Les changements si considérables qui s'opèrent ot Triste situation de la FPrance.-Les jours de la Répu-
s'opèreront de plus en plus dans les relations des di- blique se suivent et se ressemblent, si ce n'est qu'ils
verses nations entre elles, préparent évidemment au deviennent de plus en plus sombres, comme le temp*s.
Catholicisme et à son expansion des conditions qu'ils Partout les inondations prennent des proportions vé-
n'ont jamais connues. La Civiltà appuie fortement ritablement désastreuses; ce sont des misères qui s'a-
sur cette coneidéMration. Elle fait ressortir l'impor- joutent aux misères, et l'agriculture, qui souffre.ta'nt,
tance des découvertes do lois naturelles et de leurs n'aperçoit devant elle qu'une nouvelle série de dé-
applicatfions pratiunes qui, par la volonté do la Pro- penses et de calamités. Le mal physique, par une loi
vidence, ont eun lieu dans notre siècle et ont amalga- providentielle, se- met on rapport avec lo mal moral.
mé ou sont en voie d'amalgamer d'une manière si Nos législateurs, nés maîtres, nu paraissent guère
-profonde la vie, même sociale, des peuples. Ces de- s'On inquiéter. Quoiqu'il soit maintenant certain que
couvertes et ces applications, dit la Civilta, sont cor- le budget de 1883 sera en déficit de plus de cent mit-
tainement des dons do Diou et des manifestations do lions, ils votent, ils votent toujours de nouveaux mil-
sa puissance. lions. La loi du 28 murs, qui rend linstruction pri-

Or, est il probablo qu'une telle abondance do bien- maire obligatoiro, gratuito (1) et 1aïque, c'est-à-dire
faits, destinés par lour nature à rapprocher les na- athée, nous a déjà·coûté, sans nul profit, plus de cent
tions, i les relier par une fraternité de relations et de millions ; c'est d'un ton de triomphe que ceux qui la
pensées, à en faire pour ainsi dire un seul faisceau, soutiennent déclarent qu'il faudra encore pour ache-
doive servir, non pas à la glorification du Christ et à ver l'ouvre plus de ef00 millions, sans compter les dé-
la dilatation de son royaume sur la terre, mais à la penses ordinaires et courantes; on arrivera certaine-
propagation de l'impiété et à l'établissement de l'em- ment au milliard; un milliard, lorsque le pays est
pire de Satan ? Franchement, nous répondons non ; obéré de toute façon, un milliard, lorsque tous les
ce serait là un fait on désaccord avec les inductions hommes de fnances, lorsque le rapporteur lui-même
de J'histoire, en désaccord avec l'Eeriture, qui célèbre du budget supplient la Chambre de s'arrêter dans la
la puissanco, la gloire et les triomphes de i'ifomme- voie où l'on s'est engagé : un milliard pour rendre la
Dieu, vivant et régnant dans son Eglise, sur les puis- jeunesse athée, pour détruire toute idée religieuse,
sauces et les gloires du monde jusqu'aux extrêmes pour diviser le pays en deux nations ennemies, car
linites du temps et de l'ospace. les hommes religieux luttent et lutteront de toutes

Anssi, quand nous considérons l'activité des géné- leurs forces contre l'impiét6 qui veut tout détruirei
rations actuelles, gonflées d'orgueil à cause de leurs un milliard, enfin, pour mener la France à la raine
conquêtes sur la nature; quand nous voyons l'infati- suprême.
gable labeur par lequel elles ouvrent dos routes, Pour cotte oeuvra impie, les millions ne coûtent
percent des montagnes ou des isthmes, bâtissent des rien: pour la religion, qui-- on moralisant les indivi-
villes, On s'imaginont consolider le règne d'une c,7i dus, procuro d'incalculables économies et produit d'é.
lisation sans Dieu, sans Christ et sans foi, nous nous normes richesses ; pour l'agriculture, qui nourrit la
écrions involontairement: Voilà commo est puni leur nation, qui alimente l'industrio et le commerce, on
orgueil ! Dieu les a eordamnées aux- travaux forcés lésino, on retranché, on supprime. Voilà où nous con-
et astreintes à préparer dos faciliti's nouvelles pour drit la franc maçonnerio triomphante.
nue plus grrndo diffusion do non Eglise. On verra Et cependant, les avertissements ne manquent pas.
plus tard quels services, san le vouloir et sans le sa- Le fléau des inondations, les catastrophes financières,
voir, elles auront rendus au régne immortel du Christ Ie déficit dos financOs, les doctrines anarchistes, les
parmi les hommes. " Et " ce 1 nont pas soulement attentats, les gròves, les menaces d'incendies et de
les entreprises matérielles, les progrès sçiontifiques et crimes montrent à quel point la société est malade;
les révulutions politiques qui auront aplani la voie au si malade, qu'il suffit d'une indisposition du presidont
triomphe du Catholicisme : co seront aussi les persid- la République pour mettre tout le monde politique
cutions et les -délires de notre siècle." à l'envers, d'unoý ballo de revolver frappant la main

3o. La conversion dos Juifs.- Quant au dernier des d'un homme qui n'est plus qu'un simple député, pour
signes précurseurs do la fin du monde, les " pro. qu'on ny sache plus que conjecturer de lavenir.
dromes de la conversion d'Israëul an christianisme ' M. Grévy est vieux; s'il venait à manquer, qu arri-
la Civiltà ne s'y arrête pas longueinent; elle n"en veritil? M. Gambotta -est blessé; lui disparaissant;
aperçoit rien dans l'état actuel des choses. qu'adviendrait il de la Réýpubliqao? Le sort de la

Nots'romercions la Civiltà d'avoir, par ses remar- Francs dépend aujourd'hui d'événomonts qui auraient
quables réflexions, relevé le courage do ceux qui oom- autrofois passe presque naperçus: voila ou on est la
battent et contribué à empêcher le mal que le décou- fièro nation qui etait a la tête de l'Europo, la nation
ragement no pourrait manquer *de produire parmi los dont les directeurs prétendent se passer do Dieu.
cathoôliques. En arborant, comme el-e lo fait. lo dra. Quello leçon elle se prépare a donner au monde I.
peau do l'espérance, la Ciudtd nous invite par là mmo , I a été décidé quo le palais des Tuileries dis-
non soulement à implorer, à attendre lo secours de paraitra. Los ruines mises on adjudication, ont été
Dieu, mait3 aussi à coopérer aun desseins providen achetées cette somaine ; la République maçonnique
ticls, à agir viriloment.. Sans doute, 1I.ou sauvera, s'il aura ainsi la goiro dg compléter l'ouvro de la Coin-
li plait, la société, niais tachons do mériter qu'elle mine. Attentivo à détruire la Franco, ollo aura lQ
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vlaisir de no plus rien laissi debout de l'ancienne
France, et de renverser de fond· on comble l'un de ses
plus glorieux monuments. Ni les souvenirs, ni le res-
pect de l'art ne l'arrétent. Une seule pensée peut
adoucir la douleur patriotique de ceux qui aiment la
Franco; c'est que les Vandales qui Fe livrent on ce
moment à leurs hideux exploits ne feront que passer,
et que do tant de ruines accumulées, la chè-e France
sortira rajeunio et plus belle, ne gardera du passé, quo
co qu'il avait do hon, et s'élancera dans l'avenir ap-
puyée sur la foi chrétienne at sur la protection di
vine: Dieu protège la Pfrance -Annales Cathloliues.

indusfrie laitière occupe ñ bon droit l'attention
do tous ceux qui ont à cSar de la voirls'introduire,
partout dans notre pn--- de manière à on obtenir los
résultats lots plus avantageux. Les hommes do l'rt,
tfforcent. par tocs les moycns pOsibles, à nous faire

part de leurs expério-els a'fin d'en faire profiter ceux
ui .vondraient se livrer à cette industrie.
Nous empruntons aujourd'hui au Colerricr du Ca-

nada quelques extraits 'du rapport do M. J. M. Joco
lyn, directeur do cette fabriqiie, présenté à l'Ion.
Commissaire de l'agriculture de la Provinee do Qué.
beo, au sujet d la fa brique école do St Denis.

Le système die fabrication du beurre et du fromage
avec !0 môme lait ayant été condamné par plusieurs
personnes, M. Joeelyn eFôit qu'il ne serais pas hors
de propos, et nout, le croyons aussi, de dounor les
raisons qui l'ont fait ainsi agir.

Ce système est plus économique, dit-il, et on memo
temps parfaitement honnête.

Il est plus économique, parce qu'on y épargne ce
qui se perd dans le cas où on fabrique le froinage seu.
lement. Il est impossible de tabriquer un bon fro
mage d'exportation avec toute espèe de lait frais,
sans éprouver des portes causées par l'écoulement
dans le petit lait d'une portion de la partie grasse, et
plus le fabricant ossaio de donner à son fromage la
fermeté et la consistanéo, plus cette déperdition est
considérable.

O 8 4iIt IUl ~ ULclgi~C ILV

rester loigtemps, simultanément l'un ' bas p'rix
Pautre à un prix élevé, attendu que le fabricant pout
passer de la fabrication do l'un à la fabrication dé
l'autre, et ce changement est surtout facile dans les
fabriques qui suivent le système combiné.

Pour établir des calculs il faut prendre pour base
la valeur relative du beurre 'et du fronuge, sans
toutefois s'appuyer sur la coté de marchés, attendu quo
les prix éprouvent une constante fluctuation. Il faut
donc s'en tenir'au coût relatif des doux articles.

Cont livres de lait donnent, en moyenne,- quatre
livres do bourre ou dix livres de fromage. Or, si le
beurre à une valeur de vingt-cinq cents la livrie, le
coût proportionnel d'une livre de fromage sera de dix
eents,--plus un cent, différence on qnnlité nutritive
du petit lait et du lait' écrémé, ce qui donnera pour
la livre de fromage un prix relatif de onze cents.

Un grand nombre de personnes, qui n'ont pas ex-
plrimenté à fond sur la matière, diront qu'il y a
plus de dix centb de dif'érence dians la qualité nutri.
tive du petit lait ou du lait écrémé provenîant dO cent
livres de lait frais. Cependant, après des expériences
faites avec soin et une obserration soutenue. j'ai cons-
faté que.dix cents judicieusement déponsés oi farino
de blé d'inde, avoine moulue, ou en orge eoc pois et
avoine, ou bien en fitrine de graine de coton que l'on
mélo avec le petit lait et que l'on donne frais, mélan-
gé, produi.ont plus do chair et font de moilleurs ani-
maux que lia soul lait ecréme.

Les cultivateurs ont bien le droit à leur choix, de
Soigner leurs veitü et leurs pores avec des aliments
valant six cents la livre.; ma. le cultivateur intelli-
gent vendra son fromsge et achètera une nourriture

un cent et demi la livre, mettant par là quatro
cents et demi dans son gousset; tandis que le cultiva.
teur qui épargne los sous pour gaspiller les louis,
mettra les six cents dans sa poche et ne soignera ses
veaux ot ses pores qu'au petit lait.

Voyons maintenant la valeur que donnent cent
livres do lait fabriquées d'après les diffèrents procé-
dés, on cotant 10 bourre à vingt cinq cents la livre :

100 lbs do lait-4 lbs de beurre à 25 ets ...... 1.00
lait écrémé"'...........' .............. 20

$1.20
r, s avan que a lait se Soit coaguliv, en onlève

cette partie grasse pour la convertir on bourre do 100 ]bs de lait-10 lbs de fromage i 11 8ts..1.10
première qualité, ce beurre se vend à un prix élevé et Petit lait....•. ··••........ ............. 10
donne un bénéfice proportionnel; le fromage, d'un
:iutre côté acquiert cette grande fermoté.requise pour 81.20
-un article d'exportation, en mèmo temps quo sa qua- 100 îbs de lait-4 ibe de beurre à 25lité n'est nullement dépréciée.

Jo n'ignore pas, dit-il, que toute la crèmo du lait 6: lbs de fromage fait de lait écrémé.......... 39
peut se convertir en fromage, mais il faut quo'la fa. Petit lait.......................... 10
brication se fasse à.une température basso, et le fro- --
mage, bien qu'oxcellent pour la consommation do- 81.49

tizque, a trop peu de «onsiste.nce pour l'exporta. 100o lbs de lait-9 lbs do fromage à I lts ... .80.99
l- 1Ib3 do beurre à 25 ci........On prétend, d'autro part, qu'il y a plus de profit à k Petit lait.2.......;.--............S1

convertir tout on beurro et à ne paîs faire de fromage, •""""••••••••".."••••••.. ••••••• 10
mais cette assertion n'est appuyée d'aucune bonno
maison. 81 46à

Lu beurre et lo fromage tous deux étant extraits Défalquxons maintenant le coût de fabrication aude la même matière, il s'en suit qu'ils no peuvent pas1 tdux do 4 .cents par livre pour lo beurre, et do deux
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cents par livre pour le fromage et nous avons en raient d'un si grand va'ntage aux cultivateurs. s
chiffres nets': invitons nous les cultivateurs à ne pas Manquer ces

1........·*......... .. ........ $1.04 occnsions d'assistor ces réunichs à prendre part
20 ......... , ............................ .. 100 par leur assiduité à ces précieux moyens do s'ins.
30........................................... . 1.20 ruire los uns lus autres, de se fortifier do plus on plus
4 ............................... ............... 3.22_ l'osprit du coi.ps et d'association, dont l'agriculture

Ôr si les états estimatif ci dessus ont.proches de aas in e oi. une situation où le cultiva-
la réalité, et mon ezpérience me dit clairement qu'ils tu goate sl opu lspoprr
la cont,-il est. évident qu'une manutfacture de fr teur-ignoralt, et iaolé sie peut plus prospérer.
mage sot bourre combinés 'rapporte plus que l'dn f. Ls sujets do conversatiun sont fournispar les or-
lmautre eul botre ombes rausr un do t u ogalles, nombren' aujourd'hui, de la presse agricole,
V autre sel], ot il ceýt evident aussi qu'en donnant aur puisque les jour.naulx poiiusou essentiollement
bestiaux du petit lait et de la pâtée, va lien de luit pîsu e ovnxpltqe ucsnileei
écrémé, lo cultvateur peut eflac' om d igucolu, su Ét fo un devoir d'entretenir leurs lecteurs

50 à 'i0 pour cent sur l'élevag des veaux etdes porcs. du rS stions qui inxtéresso t les cutivateurs.c Leurs
~~'est-ee ~ auecoedged eto crits sont le porte voix au mioyen duquel lescutr-Sest-ce pas la une chose digDne de mention ? teurs éclairés se communiquent le fruit do leurs ob.

Telles sont les raisons que j'avais à donner pour servations et do leurs expériences.
m'en être tenu au système combiné. Ci-suit mainte- Pnr le moyen do ces réunionz, nous porterons es
nant le rapport des travaux dé l'année. r l6 ti cur à la éflxio à iobp ron seuon ips

La fabrique, ouverte3 le 6 juin et fermée le 6 ne. cutvtu. arfe i etàlosrato.Cna
recm bea tonoéaLo ednt5mi.saut bien leur art, ils retireronut par conséquent plus:

br, a t on opraon pndat mois. de profits d ds hamps.
Qnnntité-do lait reçu et converti en E oit uluremo

beurre et fromago................... 736,774 lbs pratique sont nécessaires aux cultivateurs pour cQD-
Livres de'beurre fabriquées............ 14 429 dtiire une exploitation agricole, pour. imiter ce qui.

est bon, pour laisser ce qui est mauv.aï, poum sortir
fromg vainquoùrs do la lutte qu'ils ont à engager avec la

beurre nar 100 Iba lait.... terre.
focae cc 10oo Le cultivateur doit, avec la conîiaisstnco approfon-

fromagoe... 822 die de toutes les cultures, posséder la saga mesuro du

Total de livrus de matière par 100 I bs commandement, l'instinct de Porganisantion, la promp-
de lait.......... ........................... 10ss titudo dans l'action.

öl ies animaux, compagnons de son travaii, sont nas-
Le fromage s'est vendit comme suit: si ha plus importants producteurs ét les meilleurs

Juin et juillet 1ère vente......... 1,114 lbs i 'S cts, produits de la forme. Il faut les bion nourrir, les to.

2 "... 25,917 4 7lr en parfait état du santé et d'embonpoint, nou-
Août " 3e "..........18,933 " A 1 vellos difficultés, nouvelle sciecuco .1 acquérir qui doit

Septembro, 4e " ......... 11,426 " à 12 âtre un sujet d'étude sérieuse do la part des cercles

Octobre, 5e " ......... 8,142 "l à il agricoles. Cette étnde doit se fiire au point de vue de
la culture et du commerce, car le cultivateur est né-

BlEURRE VENDU : . gociant, marchand.
Jusqu'au 5 juillet........................ à 20 ets par lb Est-ce quelque chose que l'on apprend tout à coup,
Depuis le 5 juillet un 1er août.......... à 22 " " sans s'en donner la peine et sans un long apprentis-
Le reste de la saison.. ................... à 24 " sage?

Avant le premier août, tout le lait était en partie Le cultivateur est nou-soulement marchand, il doit
écrémé. Après cette dato le lait du soir seulement a être mécanicien. Car si nous entrons dans le détail do
été écrémé en partie et le lait du matin a été fabriqué Ia direction d'une forme, nous verrons que le cultiva.
frais. Les cultivateurs ont payé 2 cents par livre pour tour devra être méeanicieh pour apprécier la valeur
la fabrication du fromage et 4 cents par livre pour la d'un instrument, découvrir lo point où il pèche, faire
fabrication du beurre, la Compagnie fournissant tout face aux difficultés dans son maniemont ou le modi-
et voiturant le lait; cependant là où le transport du fiant. Quo d'excellents modèles ont été mis do côté
lait dépasse~uno piastre par tonne, les cultivateure par suite de l'incapacité do ceux qui s'on serv&*ent.
devraient être tenus de payer lo surplus, attendu que Aioutez à tout cola la connaissance des torres, des
lo beurre et le fromage ne pouvont pas se faire dans plantes et des engrais, do façon à approprier les
une petite fabrique aux taux montionnén plus haut, plantes aux terras et les engrais aux plantes et aux
Gi 1' voiturago dépasse une piastre par tonno terres; vous commencerez alors à avoir une «idée juste

de ce grand métier qu'on nomme l'agriculture.

Réunions des membres des Cercles agricoles. .N'omettons pas .deux choses indispensables: la
S. scien-ce do tout. compter et la science do tout obscr-

Nous sommes maintonant arrivés à la saison où los ver. La première, pour résumer dans la langüé con-
membres dos Corcles agricoles penvent se réunir fré- cluante des chiffres. l'ensemble dos résultats; la su-
quemment le soir, afin d'assister à des conférences condo, pour contrôler l'organisation, la valeur et
ou causeries agricoles, créant par là do% veillées dont lefficacité des moyens à employer. -C'est on obsor.
linstruction serait le but. Il -ne munque pas dans vant, c'est en comptant que nous- arriverons à décou-
chaque parôisse des eiltivateurs iutruits qui pour. vrir ·les plus fècondes améliorations raliees. La
raient.donnor cours à ces entretiens familiers qui se. comptabilité venant corroborer l'observation, nous
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révélera à son tour que le genre de culture que nous nor l'agitation qu'on veut exciter, à la force dutma!,
poursuivons est lo pluis profitable, le plus économiquo. et, s'il est violent, l'exciter plus doucoment.
C'est là un résultat. Les lavomonts et les évacuations de toute espèce

Nous avons donc raison de faire ressortir toute sont favorblos.
l'importance et la difficulté du~ métier agricole ; nous Dificulté de respirer.-Elle no provient que d'une
avons donc raison d'appeler cette profession, la mère trop grande abondance de sang, ou do quoIque obs-.
de l'industrie; nous avons done. raison de souhaiter truction dans les conduits de la respiration.
qu'on lui donne la place qu'elle mérite; qu'on la re- Pour la lour faciliter, on leur fend les naseaux, ou

.Metto en honneur, en y conviant la jeunesse comme à bien. on leur coupo lo bout des oreilles l'un après
la carrière de l'av.euir. l'autre.

Qu'on ne s'y trompe pas, l'avenir est à l'agricul- More.--Cette maladie contagieuse offee la plupart
tire. C'est elle, elle seule, qui résoudra le grand pro- des symptômes de la morve des chevaux. Il se fait
blân du ·bien-être général. L: est l'avenir, là est la par les naseaux un écoulement d'un humeur d'abord
force, là est 10 bonheur do notre pays. visqueuse, ensuite blanchâtre, enfin purniente. Tant

que l'écoulement n'est que muqueux, l'animal mange
Des maladies des bêtes à laine. à son ordinaire; mais lorsqu'il devient purulent, la

tristesse, le dégoùt la maigreur et la faiblesse ac-
croissent tous les jours: le corps exhale une oleur
fétide, et la mort est prochaine. Quelauefois la ma-Enflure.-Les brebis deviennent enflees, ou pour tière muqueuse, qui' s'accumule dans les naseaux, estavoir mangé des herbes qui leur sont contraires, prin- si considérablo, que l'animal est obligé do f£dro de

cipalement celle qu'on appelle corrigiole ou renouee violents efforts pour la chassor hors des narines; sou-(centinodin); on de celles que des betes venimeuses veut l'abondance du mucus accumulé dans les narinesauront infuctées : cotte enflure, dangereuse si elle on dans les bronches, sulfoque l'animal.n'était secourue promptement, se remarque aisement Cette maladie, qui a beaucoup de ressemblancolorsqu'on leur voit la bouche baveuse et puante. avec celle des chevaux, est ordinairement mortelle,Pour les cn guérir, on les saigne d'abord sous la et souvent elle se communique a paint d'infecter en
queue, à la partie proche des fesses, ou aux veines très peu de temps des troupeaux nombreux.
des lèvros; ensuite on leur donne à boire de l'urine Il faut séparer du troupeau les moutons malades,
d'homme. Co mal doit être promptement secouru; et leur faire prendro deux fois par jour un bol com-
Lar si le poison gagne le cour, il n'y a plus de ro- posé de deux drachmes do soufre incorporé avec sufdi-
mède. santo quantité de miol, injecter dans les narinos do

I.y a encore une enflure causeo par des vents; 01o l'eau seconde de chaux édulcorée avec du miel, mêler
vient de l'avidité des moutons affamés: cette maladie du sel à la boisson et à la nourriture qui ne sera que
les prnd plutôt l'été que l'hiver, et surtout apre la de la farine de seigle. Ces remèdes facilitont très-bien
toute, parce quo!a transpiration étant plus abondanto, l'expectoration nasale et la détersion de l'ulcère.
oe éprouvant une plus grande dissipation d'esprits On pourrait encore employer les autre3 injections
ammaux, ils cherchent à se.rassasier avec un empres- prescrites pour la morve des chevaux, de même que
sement qui s'oppose à la digestion. le séton A côté des deux roilies. Si, dans le commen-

Los vents étant on petite quantité, sortent naturel- cement de la matadie,. il n'y avait que deux ou trois
lomont ou causunt des tranchées passagères. Lorsqu'ils moutons qui on fussent affetés, il faudrait les assom-
sont abondants, ils rendent le ventre tendre et gonflé, mer sur lo champ et les enterrer très-profondément.
au point le frapper la bête d'apoplexie et de l'êtouf- Poururc.-Les signes de cette maladio sont la
fer, si elle n'est pias secouruo sur le champ. Detto si- pâleur dosyeux, la contenance peu formo do l'animal,tuation est ordinairement prècédé de la constioation. sa faiblesso qui nugmento tous les jours, la saleté de
Cette maladie est quelquefois occasionnée par une la peau, la facilité qu'a la laine do se détacher dés
strangulnton et par des grouiloments dans le corps, qu'on y touebe. ha pâleur des gencives, le tartre épais
mais il est difficile de s'en apercovoir A temps. Si on sur les dents, la pesanteur de L'animal. Ce n'est, ous'on aperçoit, on bat les flancs de l'animal cet efort général qu'à l'inspection dos gencives et des youx
fait sortir les vents do-l'o.2tomac, qu'on pout juger de l'état des viscères et soupçonner

Le gonflement des vente. est susceptible de divers la maladie.
traitements, selon lo degré du mal. Il s guérit plus La pourriture est une corruption qui se jctte suraisément à l'étable qu'au: champs; il suffit de sorror le trois viscàros ou poumon, de la ·fagone et du foie.les bêtes les unes contre les autres, et le mal dispa- Lo. borgers comprennent ces trois sortes do pourci-rait. Si le mal prend nux ebamps, et qu'il gagne la ture sous lo nom de thin. Vs appellent thim véreux,plus grande partie du troupeau, il faut gagner l'établo les affections vrminusos du poumon; him defagoue
ou quelque abri où l'on puisse rapprocher les mou- Il flétrissure do cette glands et t/im de foie, ou poe'r-tons. Mais s'il fait un'ent froid du côtù où on aurait riturc proprement dite, la )itréfction d co viscère,a les conduire, il faut rester; car une bùte enflëe, qui la plus dangerouso et la plus apparente dos trois.a lo nez tourné ai vont, périt en peu d'heures. Si le* mal est ancien, il n'y a point de remòde.Si l'accès do l'enflure est violent, il faut saignor Mais, pour prévenir la mortalité des brebis occasion-los plus oppresseos sous la quuo' ou à la tempo, et née par des pâturages trop humides et marécegeux,donner des lavements avec de l'urine; on jetto.quelques aussitôt que los symptômes de cetto mtladio pa
gouttes d'eau dans l'oreille. afin d'o:citur l'animal à raissent, on f.bit avaler à chaque brebis une cuillere
so eçcouer fortement; il faut cupoudant. proportion- d'esprit ou d'huile de térébanthine, mêlée avec deux
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tiers d'cau après les avoir fait jeûner pendant douze]
houies. On leur donne ce remède trois fois, en met-
tant l'intervallo de six jours, d'une fois a l'autre. Ce
remede, éprouvé avec succès, emporte le mal pnr un
écoulement abondant d'urine.

Reclite, ou rcsserrement des brebis.-Ce mai leur
prend <pairticulièrerñenît quand elles sonit prêtes à
mettre bas ou après. On introduit dans l'anus d'une
.brebis trop resserrée un morcean de beurra frais, et
lon verse sur cette partio environ une chopine .de
petit lait. Co remède doit être répété. deux ou trois
fois par jour, dans le cas où elle serait délivrée: si
elle ne l'était ·ns, il Lindrait nu. contrairo lui faire
avalor du pain rôti dans du vin blanc, et y ajouter un
peu de muscade.

Si le pis devient enflé, il faut délayer le .la terre
franche avec du vinaigre; les faire bouillir ensemble
dans une pole de terre ou de fo'r, le cuivre serait dan-
gereux, et ensuite.éter.dre cetto terre sur toute la par-
lie maladeo. I no faut. pas qu'elle ait bouilli trop long
temps, do pour qu'elle ne su-dessècho et durcisseo. Cette
espèce de cataplismo doit étre un peu chaud, c'est à-
di:e phis que tiòdo-(A euivre.)

Utlté des pommes de terre gelées.

Voulant nous rendre compte par nons-minnme de la valeur du
procédé, nous avons soumis un certaiu nombre de tubercules
gelés à ue expérience.

Il est bien tai d pour publier lo résultat obtenu, rmnis pent-tre
un jour notre note pourra-t-elle rendre service à quelques-uns
de nos collèguesi.

Après le dégel complet des tubercules, nous les avons mis
treuper dans L'eau pendant une heure environ. Puis nous les
avons agités dans le liquide plusieurs fois renouvelé; enfin
nous les avons fait sécher.

La, dessication s'opèro lentement, mais les tubercules perdit
une grande partie le leur hinni:litó.

Au bout do cinq jours, nous en avons fait cuire un certain
nombre au four, afin de les soumettre à la dégustatiou. Tontes
les personnes qui en ont mangé les ont trouvés d'un goût par-.
fait et digues d'être servis sur les meillenres talilee.

Ajourd'hmi, après bientôt tui mois de préparation, les tu-
bercules sont parfaits do conservation, mais encore loin d'être
secs.

C'est fort do cette expérience de M. Gossin que nous venons
recommander cette méthode de conservation aux personnes
qui, à l'avenir, auront des pommes do terre gelées.

Enu-résumé, le procédé consiste :
le. A lrver à grande eau les pommes de terre dégeles;
2o. A les faire sécher lentement dans un courant, d'air, éton.

dues par exemple sur le plancher d'un grenier.
Nous avons vouli nous rendre compte ensuite de l'inflnone,î

de la gelée et de la lévigation sur la richesse dca pommes do
terre, et pour cel;t nous avois en recours à l'analyso iumédiate.

LI sang rose est la variété sonmise A l'expérimentation. C'est
tin tubercule allongé, blanc rosé, un peu aplati, très rustique,
du moins dans les terres calcaires, uin nous avons en ocosion

Quand une plante est tuée par la gelée, au dégel, son tissu d lobserver depuis Pimîssenra îîîee uéjà.
parait mou et comme rempli d'eau. - Cette pomme de terte a pour nous le grand ava-tige d'être

Beaucoup de persounes, raisonnant par comparaison, pensent très hâtive, de donner los produits ailondants, succédant à

que, de mêine que l'eau se congelant dans ui vano le fait écla- ceux fournis par le jardinage et permettant an cultivateur

ler, du mnme oun se solidliiaut dams les cellules végétales lle voisin d'une ville de profiter des hauts prix qu'atteignent les

on dtéchire les p:uois, et qu'au dégel les -sucs tuélangée f.r- potumeade terre vers la fin de l'été, alors que les variétés les

mentent et amènent la Pourriture. lns tardives ne sot pas encore assez avancées pour pouvoir

Si cela se Prodnit pour certains végétaux, il n'en est rien être livrées fructueusem< nt à la conEommatioi.

pour la pomme de terre. . Dix tubercules, gros, moyens et petits furent choisis parmi
A cette ctorie iaise depuis longtemps, on a opposé des ceux qui avaient té ges.

Objections dîéjà très séinss Dix tubercules sains furent pris clins les ir6mes; conditions
D'abord, au moyen d'instrutuents grossissnlts, on n'ajamais pour étro soailis à l'analyse comparative,

pu constater de déchirures; de plus, dans le liquide qui s'é- Les substances que nous avons crn devoir doser sont: lu.

coule les cellules, ou ne trouve jamais de fécule; et cepen- lean; 2o. la matière sèche; 3i). Ilazote; 4o. la féculo et le
danit, ii des déchirures e:xistaient, une certaine quantité serait surre; 50. les matières grasses; Go. les cendres.

entraluée. Il faut donc admettre que les cellules de la pomme L'analyse nous a fourni les résultats suivants:
de terre ne sont pas déchirées prr là gelée. Pour 100 de matière sèoche.

L'eau, sous lnation du froid, abandonne les cellules et vient -
se solidifier entre ellrs, dans ces intervalles que les botanistes = S
app:ellent des méats intercellulaires. g

Au dégel, les cellules du pommes de terre, comme les cellulos C,
do cert ains autres végat aux, n'it Plis l propriétG derepîrendre
leni qu'elles ont perdue. Aussi ne tardent-elles pas à périr, U U
faute de l'humidité nécessaire à leur vie. S . Tubercules sains............ 79.78 2).22 10.25 74.95 0.38 4.10

Le tubercule, nu dégol, parait DmoU, suinte l'eau do tous c- l'bercules golas............. 74.05 25.05 13.81 86.40 0.38 3.23
tés; il est impropra à la girmination. L'épidermo émet au de-
hors un suc d'odeur virense, dû à la présence d'n alcatoile Si nous faisons la différence entre les matières protéiques
végétal: la solanine. Si l'on cherche à extraire la fécule, on ne des tubercules gelés et sains, nous trouvons une augmentation

peut en tirer que le quart à peine do ce que les tubercules en de 3.56 au profit des premiers. Cette augmentatou nlimpliqua
contiennent. -ar aucunement qu'il n'y a pas eu perto do matière azotée pendant

Cependant, d'après M. Payen, la proportion de fécule n'est le lavage.
nullement, diminuée. Cela se comprend d'après ce que nous S'il n'y avait pas eu de perte, il est évident que nous aurions

avonst dit ci-dessus, et ressort, parfaitement des analyses que trouvé tino aguentation proportionnelle à celle de lia matière
nous avons faites et qui sont relatées ci-après. sèche.

Puisqu'il Ci est ainsi, les tubercules ne doivent avoir rien Le rapport qui existe eutre la matière sècbe des tubercules

perdu de leur valeurt nutîitive. C'est, cn effet, ce qui a lion gelés et celle des tubercules sains est égil à 1.28.

Aussi peut-on les utiliser, non-seulemieut pour la consomma- Celui qui existe entre la matière protéique des premiers et

tien des ania aux, Mais môe pour celle de l'homme, lorsqu'ils celle des seconds est de 1.33.

ot.subi le traitenent que nous allons indiquer. La conclusion à tirer de la comparaison do ces deux rapports
D'après M. Louis Gossin, professeur d-3partemntal de l'Oise, est que l'augmentation du tanx de matières protéiques est

il snilit de laver à grande -au les tubercules dége!ée, puis de moins forte que celle de li matière sèche. Il y a donc ou porto
les faire sécher, pour les couvertir on n Pulpe de bon got de matière azotées.

que l'on peut utiliser de toutes façons. Cette préparation,.dit- Pour la fécule l'augmentation est proportionnelle à la perte
l se fait d'elle môme, si les tubercules restent étendus pou- d'eau do matières protéiques et de sels.

cl at qnul ues temps sur un gazon ou sur un pavó ;la pluie les . L'eau rejetée des tuberenles dlevait entraîner des matièrçs
lave et le sîtîci les d,'~azotées solubles et dos sels de.diiférenutes nlatnres,

Et il miou o Ou Pett les garder dans un -lixu sec uin temps Ce sont eus matières îzotées qui fermentant à l'intéienr do
indiéterminé. D)im voyageurs ijrsrirent qn'aun Pérou-on les fait la pomme le terre donnent, au bout de.pen de jours,-uo odou.

gealr souvent à dosr.ei pour lis conserver ainsi, putride, naus6aboude.

w.

191



* 1~

N~~3'19f

La sels proviennent en grainde partie de l'épiderme qui
d'après M. Payen, renferme 1.65 do substances salines, taudii
que Pintórieur du tubercnle n'en contient que 1.50.

Si nous ramenîons les chiffres indiqués, ci-dessus pour 100 d
matière sèche à 100 de matière humide, nous obtenons:

Dans 100 do'tubercules.

Matières Matières
Eau. protéiques. Fculle. grasses. Condres,

Tuborcules gelés... 71.05 3.G7 22.37 0.07 0.749
Tubercules sains... 79.78 2.07 16.14 0.07 0.828

D'après ces résultais, Ice tubercules gelés sont donc plus
nourrissantts à peids égal, après lu lavage, que les tubercules
nins; une perte pour les sels seuls est constatée.
Quand la dossicatioi sera terminée, la richesso alimentaire

sera considérablement'accruc.
L'opération est donc bonne. Aussi nous la conseillons vi-

veient à tuis ceux qui, d.anM l'avenir, auront des tubercules
gelés.-Gazlle dcek Campagnes de Paris.

Chouen et autres.

- A une assemblée générale des membres de la Société d'a-
griculturo du comté de Québec, tenue à St-Ambroise le 20 dé-
embre dernier, les Me (siours dont les .noms suivent ont été

dius directeurs de coite société pour l'ziiiên 1883:
MM. Jacques Belleau, Jean Drolet, Ilonoré Pagnet, de lAu-

ci'en neLorette; Lêvi Fuirdeau, Jean Durnd, de St-Ambroise ;
Alexis Leclecet F. X. Giroux, dl Charlesbourg; Pierre Lortie,
de Beiuport, et Audrew West, le Ste-Foye.

A la peremière réunion des dirccteurs,-1. Jacqtnes Bellean,
du l'Ancienne Lurette, a été élu présidenit, M. Lévi Faldarden,
de St.-Ambroise, vice-président, et J. B. DelAge, de Québec, N.
P., serétnîire-l résorier.

Société d'agricultXre, No. 2, du comité de Charlcvoix.-t l'assem-
blée g6nérale des membres (le cette société, tenue au Palais tle
Justice de la paroisse de la Baie St-Paul, mercredi, le 20 dé-
cenbre dernier, ont été ditis directeurs de la dito société, pour
l'année 18s3: . . -

Rév. M. 11. Bealudet, Ptrc, c:;r:, 3Df. Xavier Boily, Boiiface
Laroutcle, Entacho Siuard et M:as Fortin, pour'la paroisse
de la Baie St-Paul ; M. Adan SinIard, pour la, paroisse de St-
Uriain ; M. Antoine Bouclard, pour la naroisse dû Ste.THila-
rion ; et 3M. Jules Clénient et Isidoro Tromblay, pour la pa-
roisseu des Ehioulements.

A une assemblée des membres do la société d'agriculture No 2
iiu coit (o (len]3ilce, tenue à la salle publique en la paroisse

do St.Sébasiiotiu d'Ayliner, le 20 décembre dernier, les mes-
aieurs dont les nomis stijveiit out été élus directeurs do la dito
société pour l'anuéo 1883:

Pour St Sébastien d'Aylmor le révérend M. Samuel Garon et
Ignace Royer; poir Si-Evarilso doe Forsyth, Rii pIolyte lontin
r. Joseph LaChennio; pour St-Vital de Lambton, Edinond

Fortier et Pierre Godbout; pour St-Samuel. Rmnin u Dallairo
et 3igloiro L'adoin ; pour Ste-Agnès du Ditchfield, M. Paul
Ro'y.

déduire 1 livre par 20 livres, rt si au contraire il est très gras
il faudra ajouter nue livre à chaque 20 livres.-Le Moniteur diu
Commerce.

RECELTTES

Destruction rapide des rats.

Lo moyen suivant pour détruire les rats est très efficace : On
prend do la farine do blé g non répand sur les lieux les plus
fréquentés; on met dessus du plâtre, lo tout recouvert de fa-
rine. Lorsque les rats en oct mangé, ils nO peuvent Jo digérer
et périsent dans leurs trous

Coulage des lessives.

On prend dtux livres do savon, dont on fait, avec un peu d'eau
chaude, une bouillie qu'on étend de dix galons d'eau et à la-qnelle on ajoute une cueillerdo à bouche d'essence do térében-
thine et deux cueillérées d'ammoniaîue.(alcali), puis on fou-
etto le tout avec un pctit ba:l:îi. L'ennî doit êtro chaude au
point sculement d'y tenir la main. On y introduit alors le linge
sec, et ou l'y laisse macércr deux heuros avant dle Io savonner;
il faunt avoir soin dn convrir le cuvier.

L'eau de savon peut Atro réchauZ·e et servir une seconde
fois, mais il faut y ajouter nue seconde eueilléréeo d'ssence
de tliéróbenthine er une cuillerée d'anmoniaqne. Après que Jo
linge a été savonné, oin le rince à l'eau tiède et on le passe au
bleu.

Ce procédé épargne, comme on voit, beauconp de temps, de
travail et de combustible. Il fournit au lingo un plus beau
blaine que tout autre mode et n'exigo pas lo travail destrcu-
tour de la brosse.

A JOSEPH & WNS
IMPOR ô ATEURS ET MARCHANDS

DEPICER.ES, LIOUEURS, ETC.

Depuis que le feu a détruit leur établisenent, les soassignós
ont ouvert leur Bureau au coin de la Côte de la 3.Iontagno et,
de la rue Notre-Daine, vis.u-visle Bureau duforning Chronlicle,A la B:asse-Villo le Québec.

Ils ont coiutamiment eu vente: W'biskoev, Rye, Sirop, Giu,
Sucres, Ruaitsi, Tabacs, Th6 de neillour choix, etc., eot.

21 décembre 1882.

A. JOSEPH & SONS
Inportateurs & Marchîan<s, Québec.

-11 arrire bien souvent qu des commerçants su trompent, à VIS PUBLIC est par le préseut donné que le Conseil de
leur détrinent, dans l'achat d'avniaux, en évaluant leur poids la Ville de Fr.aserville s'a:lressera à la Législaturo do'
aucî juger. Nous croyous être utilo à nos abonnés en lor dou- Qidbec, à sa prochaine Session, pour la passation d'un aoto
nant In, moyen du coinu:ltre aussi exactemtent qu iossible le pour amncldret refondre l'acte d'incurpora.tiondo la dito Vlle
poids d'un iiiial saus le poser. Pour les bûtes à corn'os uneu- (37 Victoia, chapitre 47), et pour en obtanir des limites et des
rant A à 7 pieds de circonférouco il faut allouer 28 livres par pouvoira plus étcndu, ninsi que pour les mieux définir.
pied superficiel; porl celles mesurautcl 7 à < pieds il faut comp-
ter 31 livres p:r pied superiieiel ; pour les petits animaux et M. DESCHENES,
les Venuux nesmi:ant de 5 à 7 pie'ds de circonférence il fnut cal- Secrétaire-Trésorior.
euter sur 10 au pied sinperficiel; pour les porcs, les monutons et Fraserville, 30 novembre 18S2.tous les naiminaur nesurant monsiu dc 3 pieds de circonférence,
le poids par pied supeificiel est évalué . 11 livres. Pour avoir
le nombre de pieds sutiioliiels nservant'do base à ce calcula, UBLIC NOTICE is beieby given that the Couneil of the
il fant. mesurer en poeuces la circonféruce de la poitrine do .p Towu of Fraservillo shaall apply te lie-Lgiîature of
l'animal juste dei rière l'épaule, puis multiplier le nomîbre oh- Quebec at its next Sessioli, for, a net to amend and te consol-
tenu par la longuetur, en pouces, de Panimal, prise 1e la nais- idnto the imoorporation net of tho said Town (37 Victoria,sauce do la quele à celle ie 'tîuaulo; le produit devr. êtro di- chapter 47), acnd for the grantiig of lorger boundaries anud
vi:.6 par 1141 et l résultat donnera' le iomebre do pieds surerfi- powOrd, and aise to botter detine such jîewers and bounlarios.
c iIs quo ion désire counatre. Il suilira ensuite de multiplier
ce iomb' par la rquantité de livres ai pied, que nouîs avoua M. DE HEE
indiqué plus haut pour obtenir, approxinativement, le poids Sccretary-TreaMcrer.
do l'animal mesuré. Si l'animal n'est pas gras on-fora bieu.u du Fraervill, 30th novomber 18b2.
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